
   

Commémoration de l’Armistice signé le 11 novembre 1918 

 

Après la lecture du message de Madame la Ministre rendant hommage aux victimes de 

la Grande Guerre je souhaite vous parler du rôle des Elus alors en place après 

l’Armistice du 11 novembre 1918. 

A Sempigny, l’équipe conduite par Monsieur Horace CARPENTIER se réunit alors dans 

un baraquement provisoire faisant office de « mairie école » construit sur un terrain 

loué à un particulier. 

Maire depuis 1912 Monsieur CARPENTIER a du faire face à l’occupation allemande de 

1914 à 1917, aux destructions de 1918 et gérer toute la période post guerre. 

La presque totalité du village est détruite en 1918 et le 21 février 1921, la municipalité 

recevra à ce titre « La Croix de Guerre ». Sur les 159 habitations que compte la 

commune en 1914, 129 sont complètement détruites. 

Il fallait vraiment faire preuve de courage et d’abnégation pour s’occuper de ses 

concitoyens et de la municipalité dans ces circonstances. 

Dès 1919 il leur faut travailler avec les services de l’Etat pour rétablir les moyens de 

communication, ponts et routes, assurer les travaux de déblaiement, fournir de l’eau 

potable aux habitants et dresser de nouveaux plans d’alignement et de nivellement 

pour la future reconstruction du village,  

Le registre de délibérations de cette période témoigne de tous les dossiers étudiés pour 

répondre aux autorités de tutelle et aux besoins de la population qui regagne peu à peu 

Sempigny. 



Entre autre urgence il faut rapidement constituer et transmettre un dossier destiné à 

percevoir des indemnités de dommages de guerre. 

Les besoins sont immenses mais la commune ne dispose d’aucune rentrée fiscale pour 

bâtir les budgets et sollicite des avances sur ces indemnités. 

A chaque réunion de conseil, le Bureau de Bienfaisance examine des dossiers 

d’assistance aux vieillards, des demandes d’aides pour les familles nombreuses, de 

secours aux femmes en couche, de gratuité des soins médicaux pour des personnes 

sans ressources ou encore d’aides de veuves mères de famille.  

Il faut racheter du mobilier pour la mairie-école et l’église afin d’accueillir les Pinaquins 

de tous âges car tout a été détruit durant la guerre. On parle là de tables, bancs, 

tableaux noirs, chaises, chauffage… 

Dès 1921 les Elus décident aussi de la construction d’une église provisoire. 

L’aide de l’Etat est sollicitée pour d’autres dépenses ainsi en début d’année 1921, pour 

régler une facture de 5000 francs présentée par M.BIDAULT, restaurateur à Sempigny, 

au titre de frais de nourriture de 20 personnes évacuées de Verdun à Sempigny entre 

1914 et 1918. 

Ou, 

En juin le remboursement d’une somme de 3000 francs plus intérêts, somme 

empruntée par la commune à des particuliers en 1914. Condamnée à verser cette 

somme à l’occupant allemand à la suite d’un coup feu tiré dans un bois près de Noyon 

dont l’auteur n’a jamais été retrouvé alors qu’il ne doit plus avoir d’arme chez les 

habitants. 

Ou encore, 

En octobre de cette même année 1921 une facture de 52 000 francs réclamée par la 

Préfecture du Nord pour couvrir les frais de ravitaillement de la population pendant 

l’occupation alors même que les habitants étaient obligés de travailler pour l’ennemi 

sans être rétribué. 

Nos anciens n’avaient vraiment pas le beau rôle et nos tracas actuels d’Elus sont bien 

insignifiants par rapport à ceux auxquels ils devaient alors faire face. 

Plus que jamais la fonction de maire était et reste d’ailleurs à mon avis un véritable 

sacerdoce en raison du dévouement qu'elle exige. 



De nos jours, en ce début de 21ème siècle où règne l’individualisme, l’intolérance et le 

repli sur soi on ne peut qu’être admiratif à l’évocation de ces Elus de terrain qui malgré 

le manque cruel de moyens mirent toute leur compétence et leur énergie au service de 

la population en s’attachant au mieux-être des plus faibles. 

Remerciements aux participants et invitation à prendre le verre de l’amitié 
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